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couvert d« lauhen du coDOonra biunaUo- 
D« de Paris, pttii il toit (»proUttr ICB d^ 

intprAvuM dtm exerâoes Wll «t mi. 

-s 01)48- 
H»n ISM «miaM itf- 

,1 LofuiUirie rMbtt . ..__.       
. ^ k auciété  que d^     äeblti le dôair exprimé pu* la famille de M. 

i Wuretlràt préciMS, au- '^u' PtHimier, profeaetfur du Cowm&loire 
nt« d'èM dav ie« wlao- natiortaJ de musiau«, déoéd«, 1« Cons«!] ac- 

I Acado», 7. rae du Vati- <=^P^ u" ^<^ de sOO Iranca à obarge Lar la 
vilW de d^c«rner choqo« aoD^ tantôt h la 

_ „X* «tu itJMitni^i im btt- claaw de clannatte, tantôt & la daeae gupé- 
4M#ata ni aurall M Mn tir«« lé rieure de soUte« (garçons) uii prix <i Fuur- 

L MM-èi Mrag« aura UM k > beves prt- nt"r " Cette ■omme de 900 franoe eat le re- 
_ ^ m .^Km   ém^ÊmÊUt   MM 4tanM» >MIuat   de   la souacrlption ouverte pur 1«« 

a «jMMirsartra AflrisOMBt m voy*- A^^^ <1« M- Poumter pour l'«rertion d'un bua- 
'*■    ' "^ ^     U sur la tointH) du (fclunt. 

précMaoïM. Lea bultraattjftatttiwt aiL^Ju:- 
Itlwa un mets de tuxe qow iMmiuv« (uere 
SUT taa ublM ownèrwi. 

Art. IB (nguveaiù. — Qiainpignons de 
toutes sortat. — Lea champignons ne sont 
paq prévus au tarif-tvi>e, ma« DOUS estiini.>iib 
que cette deprie de luxe est esan>tiel|pineiil 
impoaable, Lille lu pocteL'de du renie en »un 
tant. 

Nous prüpOBOu dl' lui apjthquec, cuouue 
efi cette ville, la Taxe de t) Ir. % au kilu^-uDi- 

^ oatta fow ta tMops SSM plu« 
t <M sera une f^U intéreaaante 

UN 
- das raiaona restées ioconoMS, Paul 

.. , M ans, iounialiar. s'e-at pendu hier 
' dans w chambre, rue de Condé, C^. 

» ont été faites |»ar M. Guil- 
' du (juartier. 

Bwfftg TOI Fraiiei 
■avec 

Le 8U€RE BÉGHIN 
imI rrMMHMiéiiUN « M600i(i^<|H 

COiSCOUK m RU6K6 AU PALAK  RA- 
MEAU 

Noua B««M anitonc <.me la Société d'Hor- 
ticulture dB Nord di' la Frtince à 1 occasion 
da aa dislrMaMon des récompenses organise 
r- la di        "   "*   " ..-.-- r._   -___ 

conoo>.._ _  _. 
nituiles  nrpswifntnlrn et  rieurics.  Noua le- 
Sorn k lalïnMr nos lecteurs oue ce coo- 
0oura aéra vblble grntuiltimeni ce jour-Ui 
% partit da OMS huurei> du loatin. 

La «Mstlen Ib^uale 
Le   rauDort   de M. Carpeotier que nous 

avuris publié daiai notre numéro Imer ma- 
tin eal adupté ä l'unanimité. 
Revision da laril de l'oetrol. — Important«* 

nMMUHMllDas 
M Ch. d>; Brabander. a<fjoinl, au nom de 

l'at^ùùtilraliuii et di' la 5* commission, don- 
ne lecture d'un Iras lung rai>port dont nous 
piihhone les passades principaux : 

Modtflrntione au rëg)>-ment uctuel. — Art. 
3, paragraphe i. — En ruitton du transfert 
réceat du bureau central, remplacer les 
mots : Il Le bureau central établi rue des Li- 
gnes, 17 ", par les mots » Le bureau central 
établi ä 1 Hdtel de Ville .>. 

Arlirk lï, paragraphe 5. — Compléter les 
heure:? douverture des bui'eâux par l'indica- 
tion suivante 

Art. ' Volailles de toute espèce. — La 
"   0,15àû,au. Ceslla 

Il A l'exception des bureaux du Beuu-Ché- 
ne. du CurliÂnies, d'Hem, du Moulin, de I Al- 
lumett«:' et (Te Cruix qui nouvrent, pendant 
les mois de mars, avril, septembre el octo- 

_._    ..     ,. _      -     bre, qu'à six heures el demie, ei pendant les 
81 Juin au Palais Rameau  muis de mai, juin, juillet et août quTi cinq 

de roaea et fleurs de saison, heures el dt^mie du matin >'. \ 
Le3 bureaux dont il s'agit sont tes n petits 

bureaux " divourvus de plunlon. Cos bu- 
reaux ouvrent une demi-heure plus lard que 
le3 autres, ä cinq heures et demie au lieu de 
cinq, pendant les niuis de mai, juin, juiliet 
et août, et ä six heures et demie nu lieu de 
six, pemlunl les mois de mars, avril, septeiin- 
bre el octobre. i 

Ce fait qui résullf d'une décision de T'ldmi- 
nislration municipale du 23 octobre 190?, a 
(ail l'objet de plusieurs observations de U 
part d*f l'ad minist ration des contribution» in- 
directes 

Il parait dtCAcile. après une aussi longue 
expérience, de modifier les heures d'ouvertu- 
re de ces bureaux, el le mieux a paru h votre 
commission pour iWiter te retour des obser- 
vations dont il s';iKit, de mettre cette situa- 
tion d'accord avec le règlement. 

Article 12, — Ajouter au pnrngraphe 1er 
dL- cet (iriicle la mention ci-aprèa : 

L'A. P. N. AU PALA» D^t^Tt 
. C'e«( 1« iM^ ^ JutJi< <^u Palais d'Elé, que 
l'AssociatHli Philanthropique du Nord dun- 
Bsra sa preetkaiDe aotrée de bienfaisance. Les 
l^trées de faveur »eront suspendues. 

lina CksfMttier-t.eiebvTe, lu talentueuse 
barpiste, praMier prix du IJjnservutoire, ain- 
si que les chansonniers bien connus, MM. 
F Drumet «t A Labb« (I^ulupe). ont pro- 
mis leur concoure pour cette soirée exCep- 
îlormella. 

Au pnjffrainine flgureronl aussi les nou- 
veaux débuts, les prbvcipaux artistes el lor- 
thestre du Palais d Et« 

La vaste et somptueuse salle du Palais 
d Bté sera certatnt-menl comble pour Cette 
àoirée dé bieofaieance ; aussi nous ne sau- 
rions trop recommander à nos lecteurs de re- 
tenir leurs places d'avance au siège de l'A. 
p. N., place du Tbéfttre, 13, ou au Palam 
d'Eté.   

CONfXnr  POPULAIRE   PLACE   GHÄMX 
Le ly conceil pojiulaire aura lieu place 

Gilson, dimancbe ii juin de i heures à 6 
ùeures et demie du soir, et sera donné par la 
cboiale " La Lyrique de Fives-Saint-Mnuri 
ce " et l'amicale des Accordéonistes Lillois. 

Ceintmres Ventrièrei 
hypiigRïlnquee, ombilimles, de grossesse, 
aanglee de Glénord, etc., plus solides, plus 
ittigantes, moit» chères qu'ailleurs (defKiis 
4 fr. 50 au lieu de 8 (r ;■. sont fabriqué«» 
ehes Mlles Assoignicvi, banda^istee. 18, rue 
de l'Hdpital-Mili taire, LMe, bteolAl b bis. rue 
HU Pttliiiiî-Rrhuur Pensonnet entièrement fe- 
minin On se read a domicile Tétéph £6.36. 
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SOCUl É De FIFRES EN FOIUklATlON 
"^ Uns société de Ofros est en (ormation ti LiL- 
it ; tas jeunes f!*^ne désirant en faire partie 

' AwiVaDl se faire inscrire chez Duval, ii, rue 
it Pvia, le vendredi à 9 heures du soir.        | 

BUUJOIN »AMTAIRE 
' Il a été enregistré aux Rurcaux de lElat 
«vil du 9 B-i IS juin, W natssances ; 101, la 
semaine cnrr^spiMidanle 1911 ; 8 mort-nés ; 
SI mariages ; TV décès dont là dans les hô- 
pitaux. 

Principale COUMS de décé? el de mala* 
die« r fièvre typhoïde 1 ; scarlatine 6 : rou- 
•aole 37 : dipht^e 3 ; infection puerpérale 
1 ; tuberculose ptJmnnnir*> 7 ; pneumonie l; 
oieillons 1 : méningite tuberculeuse 'J ; can- 
«er 8 : hémorragie et ramollissement du cer- 
veau (0 ; bronchite aiguè I ; bronchite chro- 
nique I ; autres mwlçdins dp l'nppareil res- 
piratoire 3 : maladies organiques du cœur 
2 - gastro-entérite de 0 à 1 an 3 : mort ac- 
cidf-nlelle 1 : snicides 2. 

ROUBAIX 
CONSEIL   MUNICIPAL 
Le Cooseil tiaunictpal de Koubaix s'eel réu- 

ni vendredi, k 8 Meures el demie du soir, 
sous la présidence de M. J.-Bte Lebas. mai- 
re. 

Absent : M  A. Coupes, 
M. le maire donne communication d une 

lettre de remerciements de M. J. Sdie. [xiur 
la belle réception faite par l'administration! 
muîYivipiue au " Choral Nadaud » revenant 

Toutefois ils ne pfujrronl jouir de ce pri- 
vilège qu'i 1B condition do fournir um- cau- 
tion solvable agréée par le receveur cen- 
tral n. 

Celte nddition, qui oblige les onlrenositai- 
res d'pbjete non soumis aux droits du Tré- 
sor à fournir une caution solvable, est né- 
cessaire pour éviter, comme cela s'est déjà 
présenté, des perles en cas dr faillite. 

Cette mention figurait aulrelüis au règle- 
ment Rlle en a été retranchée par décret du 
10 novembre 1887. Elle s élé de nouveau 
inscrite aux pr^osilions de revision de 
IdUS, nuis n'a point été spprouvée. 

Depuis lors, un certain ntmibre de (nHIl- 
tes ou Itquidnlions se Monl produites et ont 
entraîné pour la ville des pertet» relative- 
ment sért<>use8. 

Article 33. — (Obj.Wi, admis ft l'entrepôli 
.Afin de ré[)ondre dans une cwtnine mesu- 

re aux réclamations formulées j-ar 1*'8 en- 
Irepreneurs el les entreposHaires do mé-! 
taux, il a paru nfc(«»8aire ä votre commis-j 
siun de modifier le Htbleau qui est placé nu | 

irticle en adoucissant les minima à la' 
sortie. 

II. — ModOIrationK proposé«« an tarti 
En Cf; lui concerne If tnril, votre commis- 

sion a cru devoir proposer les inodiflculions I 
llgurant au tableau ci-après : 

Qiapitre des boissons et liquides. — Art. ' 
I, — Vine en cercles et en bouteilles. — 
Taxer, sous le nouvel article 1 bis, les vins 
en bouti-illes h 0.30 la pièce, ainsi que l'au- 
torise la loi du 39 décembre 1897, taxe appli- 
qu^>e dans la plupart des villes de la région, 
notamment t Lifte et à Tourcoing. 

Chapitre des comestibles. — Art, 10. — 
Sangliers, Cerfs, Chevreuils el daims — Les 
obiets repris à cet article ne sont conaoBi- 
mes que par la classe aisée. Ils ont donc pa- 
ru devoir supporter une augmentation.Nous 
proposons de porter la taxe de 0,10 (i O.W le 
Kilogramme. 

.Art, 11. — Saumons, IruHe«, estnrpeons. 
anchois, thons, elbuts, turbots, homarfls. 
langoustes, écrcNlsses, bnrbues, »les, alo- 
ses nt anguilles. — Nous proposons de por- 
ter de 0,W à 0,45 la taxe Ä percevoir sur le» 
objets repris en cet article dont la population 
laXioriMue ne fait guère usage. 

Art, 15. — Huîtres de toute ospécp el qua- 
lité vendues ou non t\ la criée cl ô l'ontréft 

Art. 16. — Huîtres d'Ostende et de Mnren- 
ne». — Noua proposons 1o suppiosaion de 
l'article 16 f Huîtres d'Ostende el de Maron- 
nes " et le maintien do l'article 15 <• Huîtres 
de toute espère t-l quahté » en vertu duquel 
seraient taxées toutes les huîtres, sans dis- 
tinction de pro'-enance. avec taxe unique de 
1,75 au lieu de la laxe de 1,50. qui était celle 
de l'article 15, el de 2,Ï0 qui était celle de !ar- 
licle Ifi. 

Cette modiflcftlion facilitera la Iftehe du 
service en même temps qu'eue obviera ft la 
fraude. 

Quant ft la Iftxe de 1,75 on remarquera 
qu'elle csl inti^rmédiaire entre les deux taxes 

taxe • éiu portée 4e 0, 
3ui les (rt4>pe à 'Tourcoing   A Lille, elle est 
eU,». 
Art. i\. — Terrines el pAtés de toute espè- 

ce el gibier et viande non truffée. — Conser- 
ves de volatltee et gibiers non truffée, loies 
d'oiee et extraits de viandes. — La rédaction 
de cet article n'a subi aucune modification, 
mais comme les objets quHe coanpoeent sont 
consommés exclusivement par la classe ai- 
sée, ils peuvent supporter une au^nentation. 

', La taxe a, en conséquence, été portée de U,5l> 
0 0,75. 

Art   a   — Volailles,  poissons el gibiws. 
n&lés ot conserves de toute espèce tnufés. — i 
Même observulicm que ci-dessus. La taxe a, 
élé portée de 0 fr, 75 à 1 franc. i 

Art, 20. — Prunes, ligues de Smyrne, rai- 
sins, marivns, noix, dattes, pistaches, poires: 
el [tommes tupt-e», abricots, pulpes u ubi i-1 
Cols, atuinus, bananes, fruits confite (ceux] 
au sucre excepiéb) et tous autres fruits secs, j 
— Nous avons complété l'article par lu dê-i 
notnination de quelques objets nouveaux, | 
mais cela n eal pomt de nature & modifl-i !;' 
perception. Nous avons voulu simplemcnlj 
éviter, ainsi qtte cela se pratique acluellc-L 
ment, di3s jH-rceplions pur analogie. 

CliiipiUe des tymbuslibloB. — Art, 40. — 
Qre el bougies de toute espèce el <|uuliti'. — | 
Noue domaaduns que la taxe soit portée de^ 
\).iO à O.iâ le kdogrumme, luxe égale & cell'' 
de Lille el de Tourcoing. 

t'Jiupilre des matériaux. — Art. 50. — 
Matières agglomérées, pierres, etc. polii 
Lu valeur de ces objets nous a paru justifier 
Matières a^omérées, pierres, etc. travail- 
lées ~ 1,0 tdxe H éti- portée de 3 fr. 50 à 1 
franc« le mètre cube. 

Art 51 — Matières a#îgloméré«s. pierr<s. 
eli'. i>oltr'-< — 1^ valeur de ces (»bjet« noii.s a 
paru juetilier l'élévation de la taxe de i Fr. 
i'i Ifr. 501e mètre cube. 

Art. Ä8, — iJiaux hydraulique en poudre, 
plÂlre, ornements en plAtre et Ions les ob- 
j«ts comp<i^8 de CCS aivorscs matières. 

Nmi^ |u-i.iH*f.ns de porler In taxe de 0.50 
à 0,70 les too kilos. Avant IMS ta chaux hy- 
draulique pl le nlAlre étnient sujets au droit 
de I franc les iOt"i kilos L'amoindrissement 
de la toxe n'en .'i point sensiblemenet favorisé 
l'emploi ainsi que re.vpérioiice l'a d'muntré. 

A Lille cet article est tm)iosé a raison de 
1 franc le» lüü kilos. A fourcoing la ta.\e 
est de 1 (r. Ä. Noiis demandons celle de 
0,"r5. taxe maximium indiqué«; au tanf-tvpe. 

Art, 60 — Dalles, iwélenieuls, pièc.;- de 
placage, carreuux en pierre, marbit.'? ou 
agglontérés, etc. 

La valçui do ces oliiels nous a délirminés 
ii iifii 1er la taxe de 0 fr. 30 à 0 fr. W le mé- 
lie tarix;. Celte ta.\c est du reste encore iii- 
léneure à ccHe des villes voisines. 

Arl. 61. — Briques ordinniivs cuiliâ i^n 
plein air, limniea non npié-ssées cuilcs au 
four cuntiiiu, lyriques oïdimiirus de acoiiea. 

J.^ laxe se rapporlanl à cel article est liés 
sensiblement iiiftTieure U celle do noliv voi- 
&ine la Ville de Toorcning où rite ORI ilc 
I fr 80 pfiur les briques miles en plein .lir, 
el de 2 trnncs pour celles cuites en four 
continu. 

Nous n'avons pas cru cependant devoir 
.'lugmenter In l'ixe de plus «le 0,10 au mi'^fiv 
cube, ce qui la pr.rte ù 1,50 nu lien de 1,40. 

OUwrvailonH Mnrglfinles 
I Arl. M bis lotMsrvallon lOuvslW). -^ A.«- 
cnne déduction ne sera accordée pour les 
ingrédients ou liquides qucleoniiiits eni- 

I ploj'és a lu fonservàlion ou à la prùpitrolion 
I des conserves. 
' Art 20, — L'ohöer\alion murßinoJe 20 a 
, I iv modiTu-e par  la-ljohotion : 

!• Du II Sapin Hougp >•. à la nomencla- 
liiie des bois compris sous la dénoiuinuli'>ii 
de bois durs ". 

•2" De l'alinéa siirvnfll ; n Le lièffe employé 
dans les constructions imnioliihères sous 
[orme de lilnc.'-, carreaux et objets divers 
est imjwsé comme bois tendre ». — Modi- 
fication qui a|i[K>rtanl plus de nrt-cision el 
ratifiant ce qui se pridiiil di'jA (ians l'appli- 
cation du tarif ne pourra qu'éviter des récri- 
minnlions. 

Art. 27 bis (obiervition nouvelle). — » Les 
cassons de briiiiics emjilovés fi la conTpe- 
lion de la maçonnerie app^'lée bélonnage 
sont imposés comme bri>iues au nièlre 
cube ", 

Art, 3.S — Nous proposons endn de snbs- 
tituiM il la première [lartie de l uhseivalton 
35 : 

(I Les savons communs servant exc'usi- 
vemenl, etc." celle suivante i «Lea savons 
meus en cuve sont seuls exempts de la 
laxe. " 

l'ibseri'ation semblnMo h crtlf qui fijîuie 
aux tarifs de Lille et de Tourcoing. 

Telles sont, Mcisieurs. les mtuti'ftoalions 
qje nous vous proposons d'apporter au rè- 
glement et an tarif de fnclroi. m<''di fient ions 

j qui donneront, en tenant romplc du imodiiif 
moyen des trois dernÜTo» nom l's. imc jiln« 
value d'environ 15.000 francs qm | uuna 
être i.lilcment nffeclée au fonclirnuiPinent et 
dévclnppemenl des cantines sculain-.-*. 

Ces nioOiflcalions ont  été exiunii.ées   nV- 

IfnüveiQenl uv vol^e 

nmiXX de l'drtzdt T^fft lî 
port avec la ,vatear OM pi 

QMaUons dtvewM 
Après avoir exnminé de multiples ^es- 

tiujio de voirie iiiunici[)ajt' et vicinale, le 
CÀinsoil approuve la convention |Ktur la oon- 
cesHion eielusive d'afllcfu^ iMiiiSée, pour 
»ne durée de cinq années, avec la Bociité 
jinouyme I' » KxiHt'Ss », 

Li' Conseil d'adnûntslialion du Mool de 
r-icU* ayant décidé dabaisser de 7 à 6 1/ï % 
le taux d'intérêt p«i'<;u sur les prêts, le Con- 
seil manicipal donne un avis favorable. 

Le Conseil approuve las comptes adniiois- 
tnilifs el de gcnlion jioésenU'is par la Com- 
tiDssion administrative des Ho^picos pour 
I exercice 1011 et qm se résument comme 
r-uit : recettes, ftM.G^ fr. 74 ; dépenses, 
f>Sr,,Ö57 fr. Kl. Kxoédeiil de iwetles. 7663,19, 
î\ reporter au budget supplémentaire de 
1912, Iwiuel comprend : recetles. 03,864,50 ; 

! dépense«, 93-517!ö0, soit un excédent de re- 
: celles de »46 fr. 60. 

I'lusieur.s (pieslioHs touchant le service de 
11 asnaimssenienl ne font l'objet d'aucune 
observation. 

Un subside de 50 francs est accordé pour 
j le Ojngrès des agents de |K)llce, pour le Con- 
lïrè» de« tacteuiB des Posies et Télégraphes 
et puur le Concours championnats de tir de 
I AiiiicHJe des Arts 

\A' (»mité des fêtes du quartier du Mou- 
lin »étant désisté, le Conseil décide que la 
s"mme de 1000 francs qui avait été mise A 
sa disposition sera donnée ft la Fèdttution 
ijui se chargera de la répartir entre les Co- 
initf'^s intéressés. 
Compte ndminisiraiir ri romnte de gestion 

de t911 
M le rapporteur Delattre dit qua la 5* 

Commission a examiné le compte adminis- 
tratif du Maire et le compte de gestion du 
rceevenr municipal i>our l'exercice 1911 el 
entendu M l'adjoint aux finances en son 
exiiosilion des chiffres et ses exj lirslions. 

Les comptes paraissant régulièrement éta- 
Mis, M, Delattre demande au Conseil de les 
iipprouver. 

Ils présentent les résultats suivants | 
Reeelles, 8,0?2 «69 fr, 17. 
Dijiense.«. 7.He.236 fr. M. 
Excédent des recettes sui" les dépenses : 

f.67,(532fr ai. ' 
A cet excédent, ÎI y n lieu d'v ajouter le 

reliquat de l'exercice 1910, soit 6ä«,t»9 fr. 03. 
A reporter au budget 8ui>plémeiitaire de 

1012.  l,29fi,33I fr.  34 
A reite somme, îi fnnf «Jouter les restes 

ft reemnrer : 287,518 fr. 77. 
T'.liU : l,5«.t,H50.tl dont H faut déduire 

le«! renies ft nnver, t,W0,279,29 ef In ré- 
serve du OMIéf?' de icimes (Ules, 30 323,10= 
I.490.ß02,-'». laissant un excédent au 31 
mars 1912. de 93.2i7,?2   Adopté. 

Bsdyoi supplémentaire de 1012 
Indépendamment des raporU de l'exer- 

cice cfos el des fonds d'emprunts, ce budget 
ni.cuse en reeeltes iiouvfll<>s une somme de 
402,x.'>4 (r. at contre les dépenses dt même 
iiMlure s'éleveni ft 5I8.(«1 fr .17, 

La iMtInnce générale Bél»l'lit comme 
suit : 

Rt^cetles : 2,401.82« (r. OS. 
D.''|.pi.ses : 2.:i9;t.iit2 fi'. IM. 
E-Vcédent de recettes : 8 33.^ fr. 99. 

dk eotwHdbe «usvt« par len- burtam, ta Mid- 
t«nt et M laissent toute latitude atl sujet 
fle la fusion avec Ja PM^ation NortI Noiîd. 
Bst, le »éul trat de noa revendrcations ■ 
eoo4)t«vt sur \\\\ pour fiiire nJw^rtu- par ton» 
tes moyens posttiLlet,, la réalistitioti de nos 
UeMderiitii , w'engageot ft faire le plus de 
prapn^ande pcmnble en faveur de notre 

!uni*rt\ ; [élvcitent le« délégués des autres 
.«yndH'ulH qui oat bien voulu nous hraiorer 
ide leur présence, qui partagent enlière- 
ment nos idées,' 61 souhaitent que ta fttsiim < 
(les deux fédéralioiiii se (luini^ le plus 161 pi» 
sible, l'unuH) faiSAnl la fome. à M conditioti 
toutafoie, que Lille commence le mouve- 
Pient, 

préiwU. 
>au-I.,aii- 

REGttlfOII 
Nous avMM reWId hier, le vol de feuiit« 

de liDC par un cerUin Buscaert, au préiu 
f:^ àiU. LewiUe fermier, rue du Beau, 
rier. 

Os (eaUtee de siao. ont été veiwtues ft Key» 
BJiiene, 29 aiiii, niarcluiikl de i^ffoiis. rua 
de lEnini/ige CtMifrunlé avM:Beuscttert, 
"g'» a fini par avouer avoc certaines   réti- 

LA REMISE DU DRAPEAU AU TIB NA- 
TIONAL DE ROUBAIX 

La Ci'rcjnnhic île la rfiilisc ihi Drapeau qui 
i>u>ra lieu diinuiKhe pmcham ^ lU heures, au 
Slaiid de« Truis-Poiiis, tevOtira un caractè- 
re patriotique exoepliutUKil 

En v'oa duprôcieu), conoour.^ quiApporte- 
r.i u celte l'Ole rexcellcnte imuiqde j^g An- 
ciens Soldal.s MusitKiis Frajiç.iis, le Cercle 
Militaire de. Uuubaix, kuiAea' les Sociétés 
d'MKlens MUlUiIree ont dcuihé leur Âdhé- 
siun. ol se reinlroiH au Stand aceompftfpiees 
de leiua clj-ape,uiA. I>« .So<iéi.'-s do (jyimias- 
tique. de Préparalion Miliij.ire do la Ville et 
des (-iiviroiiA, Tdiircoing, Wallrclfia, Lun- 
noy, assisteront i'<guleiiienl à a-lk soienni- 
té. 

succès UNIVERSITAIRE 
apprenons avec plaisni' Tiie 

FUNCRAUJLXa 
Les funérailles de .M. Henri Bouckaert.qut 

a trouvé la mort <liinM la eolaslniphe du 
V Texas », rauronl In-u que iiiardi ft « heu- 
res du malin. 

VOUTE DE L'ADIUNISTRATIOM MUNICa- 
PALE A L'INSTITUT S£VI01tC 

M. I^htuj, niair«-, MM. Thérin el UiMvré, 
adjoints, ont visile vendredi <lana 1« matu»é<- 
rinslilut Sévigné, ^.lix ils ont élé reçus par M, 
I Inspecteur primaire et Mlle Galsondat. 
.Après avoir hispecté le« classes, ils se sont 
rerKhis A l'Ex^imition des tnivaux de coulu- 
re exVTiilés par ias élève« des ct.nrs nHHiici- 
paiix i\f roupe. Le Moire a exi>rimé tout« sa 
sfttisfii-rtion de cette visits. 

APRtt u:s PûTES DU TRICHON 

Récompense aux enfants. — l^es etkfants 
»jui oi.l SUIVI rcgulicrcBiuul le^ iftpétiUons 
«4 qui ont pris part ft la TMe Fp*"nttot du 
19 fnai, sont InWtée A se trouver dimanche 
proffiain 13 juin, ft 10 heures et demie, au 
i-afe Kvens, 108, rue Inkemiann. Le Comi- 
té leur lera une qiislribution de jmif-ls aux- 
quel« seront ajoutés des bottes de dragées 
en so^ivenir du baptême du ballon • Made- 
leine 'I. 

Nnii'; apprenons avec plaiifii' iiie nolri* 
jeune roncilnycn Jc.Tn Blum, avix^l, licen- 
cié è» lellre-*.'diiJ'^Tté d'études .'»U[)érieiires 
d'Hisloire. vin»! de p:i<iser brillnnwnent «le- 
vant la Fiicitllé lie Paris, l'examen i^ "«rien- 
ces éron.miiqucs (Jn Doctorat en Droit. 

Toute? nos félicita tien s. 

TENTATIVE DE SUICIDE 
l'ne jij'nigère, Mme Robertine Duvck, 

(t>nnne Maji.«non, demeur.int cour Delaltre. 
lori des I. Quatre Jumeaux » a. sfH*B lejn^ii-i 
re d'une crise de fièvre et en l'absence de! 
son m.^ri, l(?nlé de se donner la mort en nb-1 
soi-bani IP contenu d'im bol d'ammoniaque. ' 

l'n assez long repo,? .sera, sauf cumplica-1 
lions, nf'ccsaaire à ?<fn. rétablis-scment 

CHEE U» GABARETIERS 
I,.e Svndi^.it proffssinnnel des Cabare-1 

liers el Débitants de b'issnins de Runiiaix eti 
ses «antorrs, a tenu une as-seinlilée oénéiale, 
jeudi soir, dans lo Salle Artishqiw de la me 
des Chfwnps. M. Matneu. president, tiilouré 
de» nifwnbres du Comité. 

Anré« une heure et demie de discussion, 
l'orare du jour «uiviiiit a été volé : 

400 (létitants syndiqués pn'-senl* ft la réu- 
nion du 20 juin. Salle Artistique, après ftvtwr 

TOURCOING 
Une petite erreur 

La Croie de Roubair-Toiircjiny ii'aîjne pas 
les radicaux. La hain^^ d.»nl elle les gratifie 
lui fait iiarlois commellri.' quelques petite;! 
erreurs. 

Noua lisons en e/fct, dans son numéro de 
vondn'di, que la minorité socialiste a tail 
promettre ft ladminislrjtion que les rap- 
ports sur Iw questions d traiter en réuniou 
du conseil Si'raicnt distribués au nioiiia 48 
heures ft l'avance. 

La Crofj- se trompe. 
Avant méinc que la minorité sticiaiiolc ail 

dé'p'isé le iniiindrc vu-u^ M. Leduc, k-r ad- 
l,   qui présidait, fit la déclaration sui- 
te : 
Los ftf-diblc) circon.sla:icôs que voiw .sa- 
nous ont dèscuipOi-éa et il s'est jiroduil 

qii<' tous le3 rap)>orts de cette séance n'ont 
pu être communiqués au préalable ft nos 
collègues. Je prend» l'enjiag.'ment que cfhi 
m- se renouvellera plus datus lavcnir t^ que 
lut» collègues recevront un temps utile les 
rapiiorts ». 

t> n'est qu'après celte déclaration gue M. 
Destonihos da qu'il preaiit acte dea paroles 
de M, lé Président, 

Ce n'est pas tout. I*\ rriir ajiiute : La mi- 
norité venï HïTcr et écl,nnT cette demeure 
«ombro et inyslérieusc qu'était la mairie soug 
l'anlurité dronisle. 

La Crojj veul rire aaiw doute. 
N'a-t-ellc pas toujours eu, après U^s st'on- 

CCS du Conseil, les ropporl-î '! N'a-t-elle pas 
souvnfll nittqné, eominêtité-ti-èB longueipcot 
le« différents budgets ? 

La mairie était donc I.iin d être une de- 
meure sombre et mysléricnsc 

yuant aux cahieA des charges pour les 
adjudicidiona, n'nnl-il« pas tiH^uurs été mis 
à la disposition des intéressé« ï 

1JI ('riiif a voulu faire une riwlt*' aux so- 
ciahatoö, il faut avouer qu'elle a mal saiHi 
lt»CCHs'ioa, Lee socialistes lio doivent pas 
être fiel'S d« élog.* de la Croix ! 

Il «si vrai (jue nous soitimcs ft Tourcoing 1 
A Houbaij c'est oulre ch..^c, nefit-ct pus, 
ô pieuse Croij; ? 

UNE CAISSE SUR LA TGTE 
A l'iisiiie PiiiU Dc^iuLuou'. Ois, rue de Me- 

nin, M. Wittouck Henri, ai mis. magasinier, 
a rer;ii une cirisse qu'il dépliçail. Large plaie 
fronliilc- 10 jours de rcpfs. 

EAU BOUILLANTE SUR L£S JAMBES 
<:he7 M Riwissel-Mullier. rue de l'.Vnural- 

Cmirbel, M NoIl?t Jule». 21» ans, teinturier.' 
a re^u sur les jnnibee de l'eau twultlanle. 
BnVIure« au 2* d.gré aux jambes "t nu pied 
gam'lic. 20 jouis de it'pi»s 

Cw deux individus oiil été déférés au l'ar* 
qner ^ 

LA GREVE DBS <MAWEWTIER»-1IENUV 

re^^Ks,"*" '='»"»««er»-«'ienuisi*« d» 

Ownd finira-l-elle ? D'aucans aftinnenÉ 
que laocopd entre fes omiiifitt l^lw^.i^ 
preneur« est proche D'aulres sfflnncii^ 
eur c^lé que les ouvri^Ts n.- reprendrunl • 

travail qu après avoir ü4>tenu entière »il,»- 

En attendant las uns el les autres se li- 
vrent ft nne lult.> éa)i»totaire oui nesl nuM. 
hi,U> pour arran((er les choses. Kspérùn« 
ifiic, malgré tout, celte grève sera bien 
(erminee tM 

roOTBALL-AaSOCIATION DU CALVAIRB 
Dnmmclie ÎH coui-ant. inal«h amical avec 

I Asmcale Coiberl, au terrain des Onoiw A 
» tieures précises. 

AU prugrajiui.e : 100 m , 800 m pkl . sauf 
en liauleur et longueur avec ou santi élan et 
lancemenl-du poidw. 

Le présent iwi» »ervira de convocation 
pour les équipiers 

RETRAITES OUVRIfiRBB ET PAYSAN- 

LInslitut Social nous communique hi nota 
suivaiUfl : 

Dernier Appel 
C'est le a juUlel ISI2, qu"e)ipire U- ,,;- 

cuiilé aux retardataires pour demandei' leur 
inscriphon et se meltrt' en règle avec In loi 
Ix parhrdii ^juillet 1911, afin de poiivon- pro- 
rtler de la totalité de l'aHocnhon annuelle de 
100 (rancfl aocoiflée par l'Etal. 

Pn.<»sé ce délai, les assurés perdmnl la poft' 
til' lie fallocalion corn*»pondant ft leur r*- 
|j.,.i ii«np;iré au tenms pendant lequel ils 
«lovaient verser la coti.salion. 

Ainsi, un aasiir^ en retard de deux an» 
sur Iruis nns de verecinenl qu'il avait ft faf 
re perdra les 2/3 de lallix^Hliwi et ne touch* 
ra de l'Etal que Irciite-trots francs trente» 
Iroifl centinv-s {tr. 33.33), au lieu de cenè 
francs (fr. lOOi. 

Noire appHi Intéressé donc tous les u.ssu-. 
r<^ de la période transitoire et notanwienk 
cens dont l'ftg« approche on dépasse U i«4^ 
xantalne. 

UNION POST-SCOLAIRE DE TOURCOING 
Secttoa de Préparation WUtalre 

Ni.'if raiip-^oii que diiiimirhe prochain 23 
fouTiuil, à neuf lienres du matin, aura lieu, 
ft ta Maison d«8 Amicales, rue du Haw, 57, 
une noiivell" réunion do la section de l'répn- 
ration MHilaire de la Fédération. Ordre du 
jour : Rlection pour conniléler lo Commis- 
sinn ; It/tpartition des jeunes gens ditns les 
.stvltons  ;  Question  d'organisation. 

AUTOUR DE LILLE 
HAUBOURDIN 

Le CcHuell municipal se réunira ce .soir, 
Gamcdi, ù 8 tiemcs. Objet de lu réunion : 
constitution des commissions mumcipales ; 
désignation des délégués des hospices el du 
Bareau de bienfnisancc ; questions diverses; 
oxanion des dossiers des soutiens de famil- 
les ; bourses d'ussistuncc. 

LOGS 
Avenir du Prolétariat- — L'assembléi' gé- 

nérale aura lien le dimanche ^ juin, k 4 
heures du soir, dans la salle de la mairie. 
Tout sociétaires non excusé paiera une 
omende de 0 fr. 50. 

THUMESNIL 
<|U« 

qy a lieu la 
Sfirée vocale, iimlruinentale et cinémato- 
graphique organisée au profit des pauvres 
de (n commune. 

Se feronl entendre : \fM. Malbranke, vio- 
loiiule. l'original l^nn. les pupilles dé Fa- 
liem-Tliiirnesnil, et Mlle Desmet, pianiste. 
At» Anciens Elêvst- — <'.>%\ demain di- 

intjjehp, de onze heures a treize heures, 
duùs la cour de t Ecole des garçons, qn'nu- 
rii lieu la rikniverlure .lu lir ft la carabine 
Lehcl. 

En<iQéts. - Conformémenl ô un arrêté de 
M, le Préfet du Nord, en date du 9 mai lOIZ, 
une enquête est ouverte sur le projet de run- 
cession pour une durée de 40 année*, lir la 
distribution d'énergie électrique pour tous 
aulies usages que leclairagp public ou pri- 
vé, sollicitée par la société " Electricité et 
Güz du Nord «. 

Le projet ci-dcssus sera dt-posé ft la Mai- 
rie, pendant 8 jours, du 26 juin au 3 juillet 
inclusivement, pour que les habitant^j puis- 
Kent en prendre connsissance tons les jours, 
de 0 heures ft midi. 

LOHME 
Société de tir L'Avenir. — BéKiillat du 

conroiirs de 1UI2 — Itelle balle. — 1er prix. 
Six ; 2-, Boucl)e ; 3», l-nmnr ; 4', Boiisse- 
mard ; 5», I^imbard l^mis : fi". lfolbei-<i ; T, 
Drf^eille ; 8». Thibaiil ; !►•. Derdip : hr. l'hilip- 
re ; i1\ Deveuti ; 12', Herenl : 13*. Uelobclle; 

(•, Beker : 15». Dulrienx ; Ifi'. Charlet t'ayl; 
17». Wagebart ; 18*, Gheaqinèro : 19', l>ela- 
val : 20*, Verbaere ; 21«, Fallet Louis ; 28", 
Minet ; S». Lévéïjiic ; ?t*, Hiigeux. 

la distribution des prix aura lieu le ÎS 
juin, an <4land. ft H heures du matin. 

FeuiUMoa du 21 juin 

La Chasse 

aux Fantômes 
fmt fliwr*  ABWOUS 

nie se fai-"iil toute modr^ti', et tout en 
■■furant la bonne ateoephère de la nie, elle 
■errait Daniel contre «dki romfne si la peu- 
Me qu'il pou/ait être malade la fatsail souf- 
«rtr t 

— Je n'ai qu'un regrei, dit-eriie, après qnf4- 
ques mrnutas : c'est de n'ètro pM asset vo- 
ire antif... 

— Pourquoi f PiHei ! 
— 81 nous noni connalsstona davaniay. 

te vow demandt^nUB de mn inisser Daniel 
tant que durera v.itre voyage, , 

— Oh oui : dit l'enfant J« veux raaitr »vee 
«M  boane smie I 

— N'e«t-oe pa», mon chéri ? Tu SMM que 
kl semis Msn, que tu f[u«rft«ti... 

Mais AvriDMoL de •■ voU la plut grave : 
— I« vo'iWa fuir pour éotiapper ft nies 

KMMirfn, K *o«M rM M, le doto nMter 
MV mwWBlir «KM dMroIr... Mon devoir, 
I» fviel 1 ÊkMÊt^H m pDMnl M main eur 

•Httle 4« IsnlMl. J« re^ 
'-   — I^MI bonttmr l s'écria Daniel-Je le ver- 

t-wiÊ Mi MoM. komw smts 1 
"-'    •      1 l'rntirM««. 

'ls.aU* tMoAtooèM. 

XI 

Tall prisonnlM 
A MarwiH-î, Juli is llDwn demeurait  in- 

trouvable. Soul, TaU ne se décourageait pus. 
— Hntie^cc, m'*té ltéche<nbés,  poUeoce ! 

Nous iu depiiw IM."IIU nciit trois seiiiaine». 
— Tu trouves que ce n'est pM a-Mes, moi 

Uanchi ? 
— Suteil, lui, toujours lo'imcr sans jamais 

fattmié, 
— Va t« faire lanlair« avec tes  prover- 

bm 1 
— 0«' Ç* veut dire : faiitaire .» 
— Ça veut dinr : va te prj nener l 
€>■. nègre ne ?e le fit \>VA réoAter. 
Il avwt jusiniwnt rendei-vuus   avec    U 

Chevrette au rond poini du Prado, 
La Chevrette s'accordail un jour de comj*';. 

y.\W. avait d>:n)anil« ft  Tali de la lottier ft K 

Il la Iro'jvfi ft rendr>it Indicué- La Che- 
vrette ne SB faisait pox attendre. 

I>w tuiMMireux mai »."wortis Banlfercol d»n6 
le premier tmnwMy et lUérent sur Mazar- 
gues. 

Tatiéteusl heureux qu'il en aval" la b.iu- 
flbe sè(^ et se U-natt sdoncieLx, lui. si bu- 
vard d'iKdinair«. 

H retrouva d'nilleun sa tangue dès qu'ils 
furonl seuls. 

La Chevrette. Kane doute pour méritrr snn 
nom lentrahiöU dans la colline, une eut- 
Une toute plontéi; de pins parasols, aous le«- 
quels le thym et le gen*l poussaient en abon- 

Lo iner, toiiU proche, spnorlalt mie rri«*^ 
légère. LPB branchoe se balançaient en «if- 
fVant doiicflrvnl. l'ne ndeur déhcicnac enve- 
loppait les deux j^-une« ètree 

En saivM» la Ctwvretle. Ts« sérna ; 
- Comme tout ça b«u t Baau comme 8*> 

ttlaat I 

Elle ne répoudil pas. ^^^ 
Elle coiittnuait ù courir kl^ leËTiiiei-ros tjliu- 

saiitüS, De temps à aulrt-, un caillou se délu- 
Chtul soiut sus pKxlti vl boiiiiiiSbail de ixicaer 
eu riA'hur. 

.— Toi, démolir monta^uû. dit Tali, avec r 
un éclat de rire qui niontm ses dcnU ébloaiu- ' 
satiles. 

La Chevrette )^^npnit toujours. Le négiil- 
Ion, malgré a« souptosse dr »inge, s'essouf- 
Oait. 

— Qui inoinie me suive ! cria la folli tie 
Atl dé^ul de leur ascen-^ion,   ils   avaient i 

n-ncontré quelques maijo'is toutes Wan- ' 
chcs plu« ou iiioiiw ombmgco« par let, ^m^. 

Maintenant, celait le dés'it un, iln inoinB, | 
la colline toute d*i>ourvuc d'arbn-x. 

Mais le thvni et les g*-iiéls abondaient tou- 
kmrs. Tati en aspirait iongunnenl les por- 
nima. 

— Moi [aire bouquet poiM* toi, dil-it en se 
baissant 

— Tout k Ibeure, quand nous rtloume- 
ron«, 

11 ne se rrtlri»sa pas Ce qo il ne pouvait 
diitérer. rélait d^»»l»yer de lupturer lo su- 
perbe K'zard qu'il venait de sui^rcndre, se 
chautlaiil an «*«l.      .      ,       . , 

— Ou ost-ce que tu fail donc T cna la 
Ch.^vrt-lt«, un ptu lotn déjà. 

— Lézanl vert ! réi»ondit Ta», devenu très 
grave, Lètard vert lèljchc. 

_ Laisse donc celle béte tranquille I 
Il tentait encore duvmr le reptile, quand 

il entendit cetle monaco : 
— Tatl I Tati 1 Je m'en vais »i tu n amvet 

pas tout de suite. 
^a Jeune fiUe avait disi>ani derrièr« un 
ressaut des rf'Chcrs. 

Tati aurait bien voulu -e lérard vert ; 
mail il aimait mi#J« la OtovrcHe, 

Il sélanfA A •* poursu.te, 
(te \\M\re côt« de* rocbjf«   ou   I«   M 

avoient cachée, il s'arrêta presque ausailôt. 
Luc maisonnette aux voleto verta était 

blottie lA, avec ses vitres étincelant nu so- 
leil, 

A la grande surpris*» de TaVl. la Ch«reUe 
f iiénéu'a. 

11 resta sur place, comme médusé. 
Evide'Tuncnt, lo priil«   marchande, pres- 

ue aussi pa ivr> ipie lui, ne demeurait pas 
ans oelte mBis'>n qui n'avait rien de miaé- 

rable. 
Ah-ra, qn'allail-ell" y faire T pourquoi y en- 

Irait-eHe comme chcs elle î 
N'v avoit-il pa« ci »n inon.'ileur qu'eue vp- 

nait'voir  qui lui donnait de Irirgent T 
Oh '. cette Chevrette qu il croyait si sage, 

qui se moquait si bien il's » chi »ci pas con- 
M.-nables " que lui drsai-nl les pasHsnte !.- 

Elle nSapparut. au scuH de la maisonnet- 
te  lui fil siane davnncer 

Viens donc, gros*- béte I C'est chei ma 
marraine, .i    ,, „n-. • 

Après tout, pourquoi lui menlirtiil-elle T 
Elle n'avait aucine raisn de lui vouloir du 

"Vcgreliant déjft se« noirs soupçons, il ap- 
pr >cho. fraiT-hil le »ouH- 

linuK-ilialemciit, la porte, p-'us^èr pnr un 
homme qu'il n'nvail pas va  «e reHcrma, 

Tnti U.arna vivemcil la '«'f , 
- Commandant Brown î sécria-t-il. 
El i) se précipi»»»* P*^ «mbrnsser la Che- 

vn-Llè. Jîii lui l?vait ménagé celle bonne sur- 
prise. 
- Comme m'aie Béchcny-s 

ient 

va Hre »e»- 

twin MatoJuUM Brown. «« doigt sur la bon 

'"f sti demeura Immobile 'l^^l'IJÎf^'V*,,,.:». 
— Ah ça I   pr»nonça   sMèrement Jnhus 

Brown, pourquoi me poiirsu»-tu ^_^__^ 

— Itéponds pl'is clAiroTi *ul. Que me veux- 
I ? ôuc !"■ promis l'homme que tu accom- 

parfnRs î 
Hien du tout, Tati pas A vendre, 
Kntin, que me veiil-'l, Ini ? 
M'sié Béchenhés -;hrrcher vous pour 

faire bonheur ma nan N'oroir et mam/clle 
Mathilde. 

II lui sembla q»e JuiLis Brown pAliasait. 
Mais il crut sêirc troin|té, car le « coin- 
aiiduut I) lui demand! ^ 
— yucUes soul les iKT^Jnnes dont tu par- 

les ? 
Tali fil un portrait fiJlt* de Mme Noroir 

et. avec tout! l'él iqiie -et qie permctUil *:t 
langue eiibry^nnaire, létailla la beauté de 
Malhilde. ^^       ^.   ,        , , ,. 

— Job" comme ia Che/rette ! conclut-il. 
Il i>assa aux qu Uilés m-rales de la Jeune 

fille '. bonne et douce w.mne une banane •.. 
et décrivit «rrfin fintèrieiir de   la   rue des 

Julius Brown l'éronlail avec une allcnlion 
qui h toute autre minute eiU averti le jeu- 
ne n^ure ; ma» Tali était lul-mèm« «i In»"- 
bté qu il ne voyait pab le trouble profond de 
son ïoterlocoteur. 

— Bile» sont riche«, ce« dames ? 
— Oh ' non. crÄmaiidint : l'auvres, pau- 

vres   Triste», tnstee   Manan   Noroir   l«u- 
iirs habillée en noir, 
Juliu« Brown fil quelqu-s nas pour dissi- 

muler son émotion. 
— Mais je suis bien bon d« m inléroseer ft 

ro9 (irrwinnes ! dit-il Boudaineanent, Je ne 
les çNnntiis pas. Aucun lien de fiu-nille ou d a- 
milié ne m attache b elle« Tu as tcrt, Tati, 
de les servir contre mot. ^    . .^ , 

— Tftti conlr« peruTine Tati voudrait tout 
le monde heureuK , excepté coquins l 

— gt ce. . ce Débarbèt T 
^ Bèehenbft», commandant. 
• Coaunc tu »J »dr» 1 Qui c»l-ce, celuf 

Encore une fois, que me veut-il î 
M'sié Bj " 

bon. hoiniiic,.. 
- M'sié BJcheiL^ h<;mme sage, homme 

Mais {lourquoi veut-il me coimaltre T 
— Pour ramenvr VJUS ft P&ri». A cuvise 

votre da-no et votre fille vouloir gatjnec 
vous, 

Julias Brown éclata du; rire. 
— Mais je n'ai ni lern ne ni «lie 1 Je wils 

seul nu monde. 
Puis, sévëremcot : 

- Tu cesseras dès ouj ïurl'hui de me filer 
& Iravcra Marst>UI^. 

Tnti baissa la télJ. 
— Obéini8-lu ? 
— Ça bien difficile... Si Tati désobéir 

m'sié Béchenbès. m«ié îïéchenbès bàloan»- 
ra luli. Hoiiiiiie juste, mais pus commode 
quand lAclié 1 

Juliua brown réfléchit une minute. 
— C'est bon ,dil-il. Sache et retiens biea 

ceci : par ton imprudence, tu peux rrndm 
malheureuses plusieurs persornes poor la 
reste de leur« jours. Tu m'oblige», moi à 
quitUîr Marseille dé» ce «oir Et je vow tn»p 
que même si lu ine fais'ïis une pmm*uia^ 
je ne (wiirrais pas cotnpliT nur ta discréUon 
jv t».' garde. Tu os mua prisonnier, Tati. 

A «ulvr«. 
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